
"Punaise de brûlures d’estomac qui me percent 
les boyaux, la flore intestinale… va, je t’aime pas du 
tout et rechigne sur le godet de dix heures… Ce sera 
dur  d’accompagner  le  plat  du  jour  en roulant  sur 
une jante, alors passer en tête à gribiche !… à moins 

d’une  miraculeuse  rustine  ou  d’une  machine  à  remonter  le  temps,  jusqu’au  Fine 
Napoléon  Team  VSOP  du  29  juin  dernier,  quand  les  premiers  coups  de  pédales 
n’étaient encore que fictifs et allaient nous envoyer pendant trois semaines dans le 
décor, je devrais dire paysage

Ouaih… je sucerais bien une pastille kilomètre zéro, plutôt que d’imbiber un sucre au 
Ricqlès dans une petite cuillère, pour atténuer les remontées gastriques d’une rate au 
court bouillon en mal de juillet. En effet, la moitié de l’été vient de se faire la malle 
avec la mariée. C’est maintenant que les journées vont diminuer et les routes cesser de 
clignoter parce qu’en double sens.

Mais nom de dieu c’est triste les champs Elysées le dimanche... avec ou sans bécots.

Jamais je ne fêterais la fin du Tour, c’est pas mon truc. Un jaune le matin d’un double  
d’Huez, c’est un 102 assuré sur le zinc. Ça se monte en Baracchi une étape pareille, ça 
se pronostique entre spécialistes… « Patron, c’est ma tournée ! » ; tandis que la côte de 
Châteaufort en quat’vingt c’est nenette et ça rince les aminches rencontrés -curieux 
hasard- au bar tabac journaux téloche et sa terrasse.
Autant donner dans l’Vichy puisque que ça n’attaque pas. Le troisième dimanche, c’est 
du pédalo sur la mer d’huile, fini le temps du radeau avec une tranche de Lemond 
descendant des hauts plateau et gagnant pour huit secondes la course des garçons de 
café.
Un point au grimpeur ! Normal que ça pique du nez devant la télé, et c’est quand ça 
s’agite que la course reprend son souffle pour le dernier rentre dedans au coude à 
coude...  les  pognes en bas du guidon, où -pour une fois  dans l’année- les  cocottes 
excitent les poules de luxe de l’Arenberg Parisien, rôtissant derrière la ferraille Vauban 
comme au rayon KFC.

C’est là que les yeux commencent à piquer, surpris une fois de plus par la vitesse avec 
laquelle les trois semaines se sont envolées… et déjà la flamme rouge.

Mille petits mètres, et en une fraction de tour la tête de la Petite Reine roule dans le  
panier  tranchée  par  cette  foutu  guillotine  que  l’équipe  à  Deibler  continu  encore 
d’appeler "arrivée"!
Pour ceux dont le rêve sera emporté par le vent d’un boulet et exclus d’arrêt sur image 
pour  l’ultime  photo  finish,  ils  se  consoleront  envers  et  contre  tout  en  savourant 
l’armistice, le sky et les p’tites Pépées.

Oui (sic)

Un  dernier  coup  d’œil  sur  la  route  c’est  marrée  basse...  dans  onze  mois  elle  sera 
haute... je reviendrais encore pour m’y baigner.

Et oui!!! (cycle)"
L.Melon
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